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LA DEFENSE OU FRANC 
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

Le fonctionnement de la Caisse 
autonome d'amortissement 

Voici, d'après 1' t Officiel >, les principales 
dispositions du fonctionnement de la caisse 
autonome d'amortissement qui a son siège à 
la caisse des dépote et consignations : 

1* Le» fonds propre* à la caisse d'amortis
sement seront verses au compte que celle-ci 
se fera ouvrir i la Banque de France, ce qui 
donne satisfaction au Comité de la Contribu
tion volontaire et à l'opinion. 

2» Le Conseil de gérance arrête d'accord avec 
le ministre des finances, le pian d'amortisse
ment de la dette publique. Si l'accord ne peut 
se faire, il est statué par décret spécial. 

3° Le onseil de gérance peut déléguer ses 
pouvoirs a la commission permanente (art. 
174) dont les membres sont nommés pour 
5 ans par ié Conseil de gérance Cette com
mission élit diaque année son président et 
son /.ce-président. 

Le directeur généra de la caisse d'imortis-
sement et le directeur du mouvement général 
des fonds assistent, avec voix consultative, 
aux séances de la commission permanente. 

*« Le Conseil de gérance contrôle l'annula
tion des titres de la dette publique ainsi que 
leur destruction opérées par la caisse d amor
tissement 

5° es contributions volontaires reçues jus-
qu au û iuin 1918 seront versée» la 1er juillet 
à la caisse ci'amo'tii-ement. 

A partir l e cette date, la caisse prendra en 
charge les contributions volontaires. 

Une i jgatinn du Comité National assistera 
a la destruction des titres remis à ce Comité 
ou acquis au moyen dos fonda provenant do 
ladite contribution. «• 

L'ens-mbl. de ces dispositions, consacrant 
l'autonomie absolue de la caisse d'amortisse
ment, dissipe toutes les inquiétudes. 

Nos Sociétés 
de Secours Mutuels 

UNE REUNION EUT LIEU 
A LA PREFECTURE 

Le Conseil d'Administration de l'Union dépatte-
ment.ile îles Sociétés de Secours mutuels du ord 
sost réuni le samedi 92 mal 1926. à 14 h. 30. à la 
Préfecture du Nord (Salle du Conseil de réTision), 
sous la présidence de M. Geor--« Peti'. président. 
assisté de M Edouard nu ijuenne, commissaire 
B Sont en outre présents : MM Duvirler. Salit-
Oi enfin vice-présidents ; Georires Desrousseau», 
secrétaire-général ; Arthur Corboanx trésorisr-
eénéral ; Clovis Coursault. «ecrétalre r.dministi-a-
tif • Avlt Cattieuw, Debossère. Decrème. Duco'j-
rant* Victor Duquenne. Fllpo. F"'Hon. D' Hameî. 
Hermebutte. Imbert. Langlais René «. PT1*. __*• 
poivre. Lr :rt Morel, Morelle. de Paetnelaere. 
Te craésorne. Serlooten. Tafftn. TMeullet, Thys. 
Vêrdier Maurice vanlaer. voehnel. administra
teurs -.Delacroix. Carret. Dubutsson, Sttrckmaun 
Biébuyck. Beaumont. délégués des omîtes d arron-

uerutId'éctdé qu'une modification serait apportée 
aux statuts de l'Union afin de permettre sa recon
naissance d'utnité publique. _^»»*__ a. 

I * Conseil examine dans '.nelles conduira u 
Mutualité peut contribuer an **2*£?f2!£Ltâl 
fianc et fait confiance au Bureau pour 1 exécution 
ae-i décisions oui sont prises. ..,-_»__ .,, 

Le Conseil arrête le pTofrramme et 1 oro*e nu 
Jour du Congrès de Dunkerque- _•_. 

La Commission des Conerès se réunira ft ailleurs 
prochainement pou- mettre au point cette org^ 

'Le Conseil examine la question pendant* entre 
l'Office départemental des Habitations a Bon Mar
es* 'îu Nord et l'Union Départementale, ojuesfi-m 
examinée par ces deux organismes en pleins 
volonté pour un accord satisfaisant MtA„-+. 

Le Conseil procède a la désignation de» délègues 
de l'Union au Congrès de la Fédération Nationale 
de la Mutualité Fran ise -mi a lien à Strasbourg 
dv îo au 96 septembre proch-'a. 

Sont nommés délégués titulaires : MM-Ço-^uX-
Duvlvier Saint-Quentin, Degouy. Hauwelle. **• 
rruesne Van de Putte. Cattieuw, Vanlaer. Verdier: 
délé'-ués suppléants : KM Cast*laln. Decrème, Fou
lon, pasquesoone. Thieullet Ttiys, VerctaalB. Car a . 
AHaert, sterckmann. Beaumont. -

M le Président donne eonna. nce au Conseil 
d'un projet de loi déposé Par M. R_oul Péret, 
r..lnlstre Ces Finances et M Durafour. ministre du 
Travail pour modlf t la loi du 1er avril 1898 et 
élargir "la capacité des sociétés de Secours mutue.s. 
Il montre toutes les possibilités renfermées dans 
ce projet de loi. 

Enfin M le Président annonce au Conseil que le 
proj-t de loi s- r les assurance* sociales va être 
mis an point incesmmmer.t et mie d'Ici une quin
zaine de Jours le projet définitif sera déposé par 
la Commission d'Iîygième du Sénat. 

t>É*l»tt-V0U& 
USUrU Pêle-Mêlc 

UNE GRANDE F Ê T E 
DES ŒUVRES LAÏQUES 

A CAMBRAI 
Le Comité d'organisation adresse aux Ami

cales d'anciens élèves et aux amis de l'Ecole 
l'appel suivant : 

DEMOCRATES LAÏQUES ! 
« Cambrai vous invite à assister le diman

che 6 juin 1926. à la Grande Manifestation or
ganisée en l'honneur de l'Ecole publique et de 
Bon personnel. 

Vous affirmerez à cette occasion : votre atta
chement à l'Ecole Nationale ; votre volonté de 
la voir poursuivre dans le respect souverain 
de toutes les croyances, son oeuvre de progrès 
humain et de paix ; votre protestation contre 
les attaques odieuses dont elle est l'objet ; 
votre confiance dans les maîtres et maîtresses 
qui se dévouent pour donner à vos enfants 
des connaissances solides et les sentiments 
généreux qui feront d'eux des citoyens libres, 
ronscients de leurs droits, conscients de leurs 
Revoirs. 

Amis laïques ! Ediles municipaux, délégués 
cantonaux, membres de l'Enseignement pu
blic, amicalistes, tous protecteurs de l'Ecole, 
vous viendrez en masse à Cambrai, le 6 juin 
1926. Vive l'Ecole Laïque ! 

Le Président de l'Union des Amicales 
LaÎQUes du Nord : G. SELLIEZ 

Le Maire de Cambrai G. DESJARDINS ». 

^a> im EN DEUX LIGNES 
Paris. — Plus grande partie délég américaine. 

Congrès International suffrage femmes arrivée 
— Président République a vtsttô. aux Tuileries, 

exposition canine Internationale. 
— Hier meeting garçons coiffeurs unitaires, Ren. 

jsez-vous pris pour lundi matin. 

Nôtre offensive 
victorieuse au Maroc 

LES RIFAINS ONT ABANDONNE 
LEURS PLUS IMPORTANTES 

POSITIONS 
On mande de Taounat, 22 mai : 
« L'Offensive de la deuxième division Théve-

ntt au nord-ouest de Taounat a progressé 
plus rapidement qu'on ne le prévoyait. Nos 
partisans avaient nier soir dépassé la ligue gé
nérale Tidjda Tîzirine. * 10 kilo m êtres au nord 
de Taounat, et avalent même pénétra dans ie 
Djebel Taounat a 12 kilomètres au nord de 
Taounat à vol Dowstat. 

Sur les pentes dû Djebel Taounat, nos parti
sans auraient rejeté les premiers contingents, 
Ktama sur le Djebel Ikaouene,. Sur ce point, 
nous aurions atteint aussi définitivement notre 
frontière telle qu'elle résuite des accords inter
nationaux. 

Les 6irvices de l'arrière ont déjà ouvert une 
route praticable pour les autres regeres, qui, 
de Taounat par Astart, conduit sur Azaib d'une 
part, et sur Souk el Tketa, près de Taouerta, 
d'autre part. 

Il parait difficile, actuellement, d'apprécier 
en cruels lieux l'ennemi organise la résistance 
suprême, après l'abandon qu'il vient de nous 
faire de -es pi us imi>ortantes positions. • 

A B D E L - K R I M , P R I S O N N I E R 
DE SES PARTISANS ? 

On télégraptre le Madrid : « selon des nou
velles particulières parvenues d* Meliila, le 
bruit courait parmi les indigènes qu'Abd el 
Krirti aurait été fail prisonnier par ses propres 
partisans. » 

D'autre part, le communiqué officiel espa
gnol du Maroc dit notamment « Au cours des 
dernières opération» dans la région orientait, 
nous avons pris à l'ennemi 16 canons. 2 mor
tiers, 22 mitrailleuses et un grand nombre de 
fusils et de munitions. » 

Ce communiqué ajoute que le front fortifié 
espagnol est porté jusqu'à la ligne Annual-Sidi 
Amarmusa tt d'occuper StdtdrM 

UN ARRAGEOIS TUE AU MAROC 
Dans la nuit de vendredi, â samedi est arri

vée en gare d'Arras, le corps du soldat Charles 
Gérdme, du 9e R. A., tué au Maroc au cours 
des récents combats. 

o 
ARMISTICE EN SYRIE ? 

D'après une dépêche de Beyroutn, M. de Jou-
ventl, prenant acte de la pacification des es
prits, a donné au chef de l'Etat de Syrif le 
droit de nrononoer une amnistie. 4 la condition 
que les hostilités cesseraient dans un délai de 
vingt jours. 

s i s • 

M. Moutier, commandeur 
de la Légion d'Honneur 

Dans la promotion de la Légion d'honneur, 
au titre de l'Exposition des Arts décoratifs, 
nous relevons avec plaisir, le nom de M. Mou
tier, ingénieur en chef de la Compagnie des 
chemins de fer du Nord, promu commandeur. 

M. Moutier a collaboré à la réalisation de 
grands travaux intéressant au plus hauD 
point notre région ; il a notamment conçu La 
création de la gare de passage de Lille et en 
a dressé tous les plans. Nous sommes heureux 
à l'occasion de la haute distinction qui vient 
de lui être conférée, de lui adresser n o s plus 
vives félicitations. 

en promenade, la cliente qui, le matin, avait 
fréquenté s a m a i s o n e t qu'il soupçonnait . 

A ce moment , l 'agent Cornille, de service , 
passant à cet endroit, M. Descamps lui ra
conta brièvement les faits ,en le priant de 
bien vouloir s 'as surer s i la femme qu'il dé
signait n'était pas l'auteur du vol du man
teau. Conduite a u commissar iat , celle-ci dé
clara s e n o m m e r Desmet tre Maris, étira-
geuse , s a n s domicile- fixe. Interrogée, el le a 
Fabord nié, ma i s pressée de questions, elle 
finit par avouer s o n vol. 

E3le .aéra déférée a u Parquet aujour
d'hui. 
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ROUBAIX 
Bureaux : 45, rue de la Gare — Téléph. 9-51 

Dépôt de vente : 78, Grande-Rue 

Le Dimanche à Roubaix 
MUSEE WEB.TZ. — A l'Hôtel de Ville de 10 n. à 

13 heures. 
SECTACLES. — Hlppodrome-TUêitre. en matinée 

a 3 b. : • La Poule du Colon », par 1* Tournée 
Matbert Palmier. 

Castno-T neutre : En matinée, à 3 h. ; en soirée 
a 8 a. : • Les Millions des Gueux >, par Montnéus, 
lui-même 

CLUB CYNOPHU.E ROLBAISIEN. — De 10 h. à 
midi, de H à 16 heures, grand concours interna
tional du Chien de Défense. 

COLOMBOPHILIE. — « Concorde ». de 3 h. a 
b b. 30, Inscription pour SurvUiers. 

« La Mutuelle ». eu paniers pour Clermont. cbet 
Trialtte, rue des Filatures et Dorcbies. rue de Leu-
ze. 

En paniers pour Surrillers, chez Geeraerts, rue 
de Jemappes. 

Débitants. Clermont. cbez Demillescamps, rue 
Meyerbeer. 

SPORTS. — Cyclisme. — Aujourd'hui à 13 b. 3». 
passage des coureurs du Grande 3e Critérium Cy
cliste, organisé par le « Béveil du Nord ». 

Athlétisme. — Kacing Club de Roubaix. — A 10 
heures, entraînement au Parc Jean Dubrulle. 

Amicale des Arts. — A 10 b., entraînement, au 
terrain J. Jaurès Croix 

Football Club de Roubaix. — A 10 h., entraîne
ment général 

Union Sportive Roubaisienne. — A 9 b., au ter
rain de« Sports, entraînement. 

PHARMACIENS DE SERVICE. — MM. Dhellem-
mes, 26, Grande Rue ; Geoffroy. 151. rue de Mou-
vaux. 

FÊTES DE LA PENTECOTE 
Etrangers, ne quittez pas LLle sans visiter 

le CAFÉ DES FLEURS, le plus beau et grand 
établissement-concert et dancing de la région. 

Les musiciens en tenue et en groupe .'avè
rent cemi-tarif. 11099. 

o 

UN M A N T E A U DISPARAIT 
M. Descamps Charles, 4 Sans, oabaretier, 

boulevard Gambetta, à Roubaix, a déposé 
une plainte hier mat in au commissariat de 
police, pour vol d'un manteau de dame, 
d'une valeur de 300 francs, déposé au porte
manteau s e trouvant dans l'estaminet. 

Voici le résumé de s a déclaration : 
Une femme, qui lui était inconnue, était 

venue prendre une consommat ion d a n s la 
matinée. Peu après s o n départ, on constata 
la disparition du manteau. Immédiatement , 
l es souçons s e portèrent s u r l'inconnue qui 
était venue quelques ins tants plus tôt dans 

! l 'estaminet pour y consommer . 
Etant de passage , vers 14 heures, au 

square du boulevard Gambetta, M. Des
c a m p s reconnut, d a n s une d e s personnes 

Bock Meyerbeer "Sis GOURMETS 

* U N E DESESPEREE S E JETTE 
D A N S LE CANAL 

Le 21 mai, ver» 21 heures 25, une femme 
s e s t jetée dans le canal, quai de Wattre los 
à Roubaix. 

Retirée par M. fisteya E. , 1S ans , mari
nier, occupent la péniclie Ramset , elle lut 
ramenée sur la berge, où on pratiqua les 
tractions rythmées , en attendant M. le doc
teur Jacquemont qui avai t été mardi. A 
l'arrivée du praticien e t après quelques soins 
la désespérée revenue a elle, déclara s e 
n o m m e r Laborier Jeanne, 57 ans , journa
lière s a n s domicile fixe. 

Elle a refusé de faire connaître les motifs 
qui l'ont poussée à mettre son projet à exé
cution. 

Elle a été admise à l'hôpital de la Frater
nité. Son état n'est pas grave. 

U N VOL A L'USINE 
Mlle Varroyer Jeanne, 20 ans , so igneuse 

de continus, chez MM. Cavrois-Mahieu, rue 
Mongolder, demeurant à Roubaix, rue de 
Mous, c*ur Dt ïannoy, 7, e s t venue se plain
dre a la police du vol d'une s o m m e de 165 
francs, cachée dans un panier à l'extrémité 
du métier sur lequel elle est occupée. Le 
vol a été c o m m i s nier matin. Déjà, à diffé
rentes reprises, des vols ont été commis 
dans la môme usine. 

La police a ouvert une enquête. 

7EL fr. SERVICE DE TABLE 
Ë ij rras ion décor mooern». 
• * * Différents décore en magasin. 

HAYELLE, 121, rue Leon-Liambetta, LILLE 
o 

IL AVAIT TROP B U 
La police a rédigé un procès-verbal à la 

charge de M D. A., tailleur d'habits, âge 
de 46 ans , demeurant à Lys-lez-Lannoy, rue 
d'Heni. impasse Marceau, qui s e trouvait 
en état d'ivresse manifeste et déambulait , 
titubant, rue Pauvrée . à Roubaix. 

FETE J U B I L A I R E 
DE LA R U E DES P A R V E N U S 

A l'occasion des Noces d'Or des époux Dei-
bart-Ntté, nous donnons le pro irunnie des ré
jouissances qui se dérouleront le lundi 24 Mai 
dans la rue des Parvenus : 

A 6 h., réveil en fanfare par la Clicrie (clai
rons et tambours) ; de 7 à 10 h , décorations 
des Habitations ; a 10 h. 30, réception des 
Sociétés et formation du cortège. Le cortège se 
dirigera ensuite par les rues Jules Guesde, 
Ma Campagne, Decrème, de Denaia, Jules 
Guesde et des Parvenus. 

A midi vins d'honneur et réception chez 
les jubilaires, 69. rue des Parvenus. Lu chœur 
en leur honneur sera exécuté par une- Société 
chorale ; à 13 h. 30, banquet chez M. Emile 
Gille, ru© du Moulin. 

De 15 à 18 h 30, dans 1* rue des Parvenus, 
jeux divers, tels que jeu du Trou Madame, 
jeu du Nez, jeu du Ciseau, jeu de Bac et couj-
s© à l a Chandelle. Tous lés jeux sont dotés 
de nombreux prix. 

A 16 » 30, îutermèd-es comiques organises , 
par -Jn groupe d'amis ; à 19 fi,, bal roulant 
(orchestre de 8 musiciens) : à 21 h., illumina
tions de la rue et embrasement ; a 23 h., 
feux d'artifice. 

Déguster le BOCK authentique de la CHANDE 
UltASSLllIE MODEKNli, c'est l'adopter 1 

Action entière et unique a 25 francs. Pas de 
dividende au capital : toutes les ristournes aux 
consommateurs. - . • . - , _ 

si adresser a. quai d'Anvers, à BOLBAIX. 273 

R E T O U R DES CORPS D E S SOLDATS 
ET VICTIMES CIVILES DÊCÊDÊS 

EN CAPTIVITE 
Vendredi sont arrivés en gare de Roubaix 

les corps du solda* Parent Joseph, du 245e 
R I. et de la victime civile L«nii'idan Marcel, 
tous deux décédés en Allemagne, alors qu'ils 
y étaient en captivité, et dont les familles ont 
sollicité le retour en v u * d© leur réinhumation 
définitive dans l e cimetière de notre Ville. 

Le reconnaissance des corps a été faite 
par M Thérin Henri, adjoint au Maire, re
présentant l'Administration Municipale; ac
compagné de M Richard. Commissaire de po
li-ce du 1er arrondissement. Ils ont été trans
portés ensuite au dépositoire de la rue Isa-
beau de Roubaix, par les soins de la Compa
gnie des Sapeurs-Pompiers. 

o 
DIRICK — CHANSONS — TOUS LE8 SUCCES 

24502 

LE CHAPITRE DES CONTRAVENTIONS 
La police a rédigé hier rue de Lannoy & 

Roubaix, trois contiaventions pour excès de 
vitesse Les délinquants sont MM. C. H. 33 
ans employé de commerce, rue Basse-Masure 
à Roubaix ; B H. 42 ans, entrepreneur de me
nuiserie demeurant à Roubaix, rue de Lan
noy ; G. E. 23 ans, entrepreneur demeurant 
avenue Mont-à-Camp, à Marcq-en-Barœul. 

Pour avoir abandonné son automobile 
sans nécessité, rue de la Sagesse, M. D. P. 
boulevard de Mulhouse, a récolté une contra
vention hier à 5 h. au matin. 

Pour avoir enfreint l'arrêté municipal 
relatif au sens unique des contraventions ont 
été relevées par la police, à charge de : MM. 
T. L. 29 ans, directeur de filature, demeurant 
à Tourcoing, boulevard de l'Egalité ; D. J. 
33 ans, électricien, demeurant à Roubaix, rue 
Chris toiphe-Colomb. 

— Pour défaut d« pia«ue d'identité à sa 
bicyclette M- D. A. 23 ans^ iégoc iant , demeu
rant à Roubaix, rue de valmy, s'est vu grati
fié d'une contravention. 

A L ' rCOMCORDIA-HARMONIE» 
C'est aujourd'hui dimanche que la Fédéra

tion des sociétés musicales du Nord et du 
Pas-de-Calais organise son congrès à Nœux-
les-Mines, et au cours de celui-ci trois de nos 
concitoyens vont recevoir la plus haute ré
compense décernée par cet important grou
pement, c'est-à-dire l'Etoile fédérale accordée 
aux sociétaires ayant 50 ans de services dans 
la même société. Ce sont : M. Emile Fournier, 
©résident de la Grande-Harmonie ; M. Arthur 
Florin, président et fondateur de lTJnion des 
Travailleurs et M. Charles Sclève. lieutenant 
porte-drapeau de la Concordia-Harmonie. 

Nous présentons à M. Charles Sclève toutes 
nos plus chaleureuses félicitations et formons 
les vueux les plus sincères pour sa santé afin 
que la Concordia-Harmonie puisse le conser
ver encore pendant de longues années 

La Concordia-Harmonie s'apprête à fêter di
gnement son vénéré jubilaire le dimanche 6 
juin date à laquelle M. G. Houzieaux, admi
nistrateur de la Fédération des musiques' du 
Nord et du Pas-de-Calais viendra remettre 
cette récompense à son doyen. 

Tous les musiciens tambours et clairons sont 
instamment priés de se trouver aujourd'hui 
dimanche a 10 heures très précises au local en 
uniforme avec instrument et petit pupitre 
pour le concert à donner en l'honneur du ju
bilé de l'Union des Travailleurs et de M. 
Arthur Florin. La commission administrative 
compte sur la présence de tous 

DIRICK — TOUTES LES CHANSONS 
24502 

LA GARDE R E P U B L I C A I N E A R O U B . t l X 
(30 Mai) 

Le Comité organisateur avise les amateurs 
de ce grand gala que les places à 6 fr. et 3 fr. 
non numérotées peuvent être prises en loca
tion dès maintenant ; le'lr nombre étant li
mité, le Comité engage les intéressés à se 
presser. 

ECOLE NATIONALE S U P E R I E U R E DES 
ARTS ET I N D U S T R I E S T E X T I L E S DE 
R O U B A I X . 
Nous apprenons avec plaisir que M. Mdller, 

professeur des cours de modelage et sculptu
re à notre Ecole ationale vient d'obtenir une 
médaille d'argent au Salon des Artistes Fran
çais pour le groupe c Jeune Mère » qu'il y a 
exposé 

Nos sincères félicitations. 

REGULATEURS - CARILLONS 
O n O T O T *6i Rue de Lannoy, Angle des 
n U O C n l Longues-Haies. ROUBAIX 

•JN BE^Û FILM « QUO VADIS » 
Le grand écrivain polonais Henri Sienkle-

wiez a donné avec « Quo Vadis » un roman 
d'une vigueur remarquable, d'une sensibilité 
exquise et d'une grande force. L'écran, après 
bien d'autres, l'a i épris, « Quo Vadis » au 
cinéma est une merveille. 

M. Dubus a bien voulu nous convier à assis
ter à la première, représentation. Nous lé re
mercions sincèrement de cette» attention. Il 

t i o u s a permis de vivre, en quelques heures, 
une époque de la Rome décadente, parfaite
ment rendue, « Quo Vadis » est un très beau 
film. Le cadre, Kactlon, les personnages, l'é
poque donnent à cette représentation, un ca
ractère & la fois profane et sacrée. 

Ceux qui assisteront à cette manifestation 
artistique tout à fait au point, en emporteront 
un souvenir durable. Voilà, vraiment du 
beau cinéma. 

COMITE DES FETES DU JEAN GHISLAIN 
Le Comité des fêtes de quartiers du Jean 

Ghislain, Sacré-Cœur, Calvaire eu Collège, a 
décidé, dans sa dernièire réunion, et à seule 
fin de ne pas faire supporter en une seule 
fois la cotisation des commerçants pour les 
fêtes futures, de faire passer, sous quelques 
jours, le collecteur dans les dits quartiers 
pour toucher la cotisation fixée à 6.60 par an
née. Vu le succès obtenu lors des fêtes de sep
tembre dernier, ie comité compte que tous les 
commerçante s'associeront à cett3 décision 
et feront bon accueil au collecteur. 

La GRANDE MAROQUINERIE LUCIEN vend 
toujours 31) % moins cher ses Sacs de Dames, 
ses Portefeuilles et Porte-Billets et possède le 
plus grand,choix. — Notez bien l'adresse : 

56, rue de Lannoy . . ROUBAIX 

LA « VILLA DELIVRANCE » 
C'est le dimanche 30 Mai, à 11 heures da 

matin, qu'aura lieu sur la place du Travail, le 
tirage des dons offerts aux souscripteurs de la 
Grande Souscription publique organisée au 
profit des Mutilés et Réformés de la Grande 
Guerre (section de Roubaix). Cette opération 
sera effectuée en présence de M Gaillard 
huissier, par cinq orphelins de guerre. 

Le Comité fait un pressant apr>. I a près des 
dépositaires de billets de souscription de bien 
vouloir faire parvenir à M. Ferdinand Deles-
paul, trésorier, 93, rue du Moulin à Roubaix, 
les carnets de sous riptions terminés ou pas, 
dans le plus bref délai possible. 

AVIS ET CONVOCATIONS 
AMICALE LÉON MARLOT, — Réunion à 

l'école A. Linnée, mardi 26 mai, à 10 heures. — 
La Commission. 

PHILHARMONIQUE DU JEAN-GHÏSLAIN. — 
Ce soir, samedi, répétition générale à 20 h. 30. 

CHORALE DES MWTILËS. — Rendez-vous des 
choristes à 15 heures au « Sans Souci » angle 
de» rues du Collège et Pellart. 

HARMONIE DES ANCIENS SOOOATS FRAN
ÇAIS ET ALLIES. — Fêle de l'Entrepont. — Les 
musiciens tambours et clairons sont priés de se 
trouver aujourd'hui dimanche a 10 heures en 
tenue a. 2, au café de M. Dubus, Grande Rue, 
n. 181. 

o 

PH0N0S disques Pathé, Chansons 
DERNIER SUCCÈS 

MERLJER, 72, rtfe des Longues-Haies, ROUBAIX 

VENTE A LA CRIEE D U MINCK 
Journée du 21 Mai 

Plies, 60 kg, 4 fr.le kg. ; Maquereaux, S00 kg, 
4 fr. ie kg. 

CABARET1ERS ET DÉBITANTS. — Pourquoi 
la TRIPLF BRUNE FRANÇAISE des Débitants 
Réunis est-elle si appréciée î 

C'est oarce que la Brune des Débitants Réunis 
n'est pfls de la bière blonde transformée en 
brune au moyen d'un de ces élixirs magiques 
dont le nom seul inspire, à juste titre, la mé
fiance et la suspicion. 

C'est pa. •: que !a Brune de s Débitants Réunis 
est fabriquée avec des produits naturels, spécia
lement préparés et appropriés à la fabrication 
d'une bonne bière brune. 

Noire brasserie en fabrique tous tes mois plu
sieurs brassins d'un volume de SCO hestolitres. 

Nous, recevrons toujours avec ptalsir Messieurs 
les Cabareti:i et Débitants qui voudraient se 
rendre compte, par eux-mêmes, de noue fabri
cation de bière brune ; en même temps, nous 
leur ferons connaître la méthode du jour pour 
fabriquer la Brune a l'emporte-plèces. 

Us seront de suite convaincus qu'il n'y a 
aucun luxe là-dedans. 7&! 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES — Henri Spender, rue Nabucho-

donosor. bi. —' Madeleine Duj<ini.»v rue d lnker-
mann. 30. — Denise Chantry, rue de» Longues Haies 
117 — Cnrlsttane Lam-nelin. rue de l'Aima, iiJ. — 
Fernand Hocliepied, rue Henri Martin, lo. cour 
Gayet 1. — Françoise Bonnel, Avenue Linné, 5 — 
Raymonde vandemeuleDroucke, rue Nabucnoriono-
sor 3U-'— Jean Ciaiynshl, né Hop. — Madeleine 
Minireîs ,ruc Meyerbeer. cour Leblanc, 11. 

PUBLICATIONS. — Théophile Rœlstraete. méca
nicien, faubourg St-Antoine. 252, a aris <12e> et 
Louise Charlet. sp . rue du Gros Saule. 15. — Ro
bert Vincent, commerçant, rue Jules Guesde, lff7 et 
Marguerite Leroy, sp.. rue Jutes Guesd», loi. a 

DECES — Andréa Duhamel, ép. Delord. 31 ans. 
route de Tournai, à Annappes. — Joseph Demoor, 
71 ans rue de la Concorde. 25 — Pauline Koosens. 
73 ans' rue St-Jean 52. — Jules Hantson. 61 ans. 
rue d'inkerinann. 1*6. — Francis LeraUIer, 4 mois, 
rue du Curoir, 67. 

RUE DES CHAMPS (Tél. 23.461 
Matinée, 3 h. ; soirée, 8 h. 

En exclusivité: « LE NOUVEAU OUO VADIh, î . 
adaptation de chant par M. Auguste BOUT-
TAILLE. 1er ténor. 

Hàtez-vous de retenir vos places. '21 

WATTRELOS 
PINCE ! — Un sieur Debruyne Camille, 49 ans, 

peianeur, demeurant à Syiaem près de Gand 
fiieffiquc), surpris à la fronïière par le. service 
de douanes porteur d'une certaine quantité de 
laine peignée, volée dans un peignage de Rou
baix où il travaillait, a «Hé remis au service de 
police qui l'a fait transférer a Lille, après en
quête. 

CONTRAVENTIONS. — Duhaut Victor, char
retier, rue Jules Uuesde, 50, pour dépôt de dé
combres aur la nouvelle place du Laboureur ; 
Plaquet Pierre, à Tourcoing, pour circulation en 
vélo sur trottoir interdit rue du Montrà-Leux. se 
sont vu dresser des conlraveatioas. 

FUNERAILLES D'UN BRAVE. — Les adhé
rents de la Fraternelle des Combattants, de 
l'Union des Mutilés, de la Fédération des Com
battants belges, sont invités à assister au Service 
qui aura lieu demain lundi, à 9 h. 30, pour M. 
Alphonse Ségard, adjudant au 1er Territorial, 
décédé à Sennelager. Rendez-vous au local, la, 
Grand'Place, a 9 h. 15 très précises. 

INSCRIPTION DE LA CLASSE 1927. — Les. 
ieunes gens appartenant au contingent de la 
classe 1927 et domiciliés à Wattrelos, qui 
n'auraient pas encore réclamé leur inscrip
tion sur l-s tab>aux de recensement, doi
vent se présenter d'urgence, au Secrétariat de 
la Mairie, 2e Galerie, de 9 à 12 heures et de 
14 à 17 heures. Se munir du livret de famille. 

PHARMACIEN DE GARDE. — Aujourd'hui di
manche. M. Delerue, rue Carnot, 310. Demain 
lundi, M. Denimal, angle des rues Carnot et du 
Moulin. 

ETAT-CIVIL — Naissances. — Thérèse Van-
dewalle rue Carnot, 264 ; Réland Vanwilde-
moersen, rue du Gauquier, 10 ; Michel Quidey, 
m e du Crétinier, 123. 

Déeèa. — Maria Seinave, épouse Vanneste, 
54 ans, s. p., rue de la Poste, 34, 

Cinéma-Bal Jacobs 
236, Rue Cam<K, WATTRELOS 

Aujourd'hui et Lundi, GRAND BAL perma
nent ; deux brillants orchestres, un jazz-band. 

Au c i n é : Harold Lloyd (LUI) dans LE TA
LISMAN DE CRAND'MÉRE. scène comique en 
5 parties- Douglas dans DON X FILS DE ZORo 
(2e époque) : Eiscot dans BIBI-LA-PUREE. 
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CROIX 
VOL A L'USINE — Pendant qu'il travaillait 

aux machines agricoles à Croix, un inconnu e 
dérobé le portefeuille contenant 2.0uo francs dont 
5o dollars a un nommé Monderek André, sujet 
polonais, 28 ans, demeurât à Lille ;St-Sauveur). 
Le volé n'eut plus qu'une ressource, déposer 
plainte contre inconnu entre les mains de M. 
Bichejre, commissaire de police. 

UN PRc 11IETAIRE BRUTAL. — Le sieur 
Antson, cabaretier et marchand de pommes de 
terre, boulevard Emile Zola à Croix, a battu 
brutalement l'un de ses locataires qui quittait 
son logement. Le nommé Marquet Henri, 25 ans. 
rue Monge à Roubaix, a porté plainte contre ce 
propriétaire. 

LES MARIAGES DE LA PENTECOTE. — 
Etant donné le grand nombre de mariages qui 
doivent être célébrés aujourd'hui, l'oflicier de 
l'Etat-Civil commencera à 10 h. 30 au lieu de 
11 heures. 

L'AUTRUCHE 
m a n g e d u boie, d u fer, 
d e s pierres et d e s cloua, 

m a i s l e g o u r m e t 
n e c o n s o m m e q u e 1* 

HUILE ie TABLE 
des CHARTREUX 

CIRCULATION DES VOITURES — A l'occa
sion de la Kermesse de Croix, la circulation 
des voitures, autœ. etc., sera interdite du 
22 au 26 Mal inclus, rue de la Fonder!* (par
tie comprise entre la place de la République 
et la rue Louis Michel). 

La circulation se fera par les rues Léon' 
Gambetta, Louise-Michel et Fonderie (parti* 
comprise entre la rue Louise-Michel ver» M 
boulevard Emile-Zola 

ETAT-CTVIL — Décès. — Pladys Virginia 
67 ans, place de la Liberté. 10. 

DIRICK — CHANSONS DIRICK 
24503 

WASOUEHAL 
MAUVAISE CHUTE. — A la tannerie Clément 

Dupire, Lucki Adam, 32 ans, a glissé sur un cuir 
et est tombé si malheureusement qu'il se fit i:ne 
violente entorse du pied cauche. M. le docteur 
Masson a prescrit une incapacité de travail de 
15 jours environ. 

SEANCES DE VACCINATIONS — M. le doc
teur Butin procédera, aux vaccinations et revac-

.cinations gratuites et obligatoires dans l'ordre 
ci-après : A la Mairie, jeudi 27 mai, à 8 h. 30, 
pour les enfants de 0 à 1 an : à 9 h., pour ceux 
de 10 à ---• ans : à 9 h. 30, pour les personnes 
de 20 à 21 ans et toutes cellesnon assujetties nul 
désireraient se faire revacciner. — A l'école ma
ternelle du Capreau, le même jour, à 10 h S'», 
pour les enfants de 0 à 1 an : a 11 heures, pour 
ceux de 10 à 11 nus et a 11 h. 30, pour les per
sonnes do 20 à £1 ans et toutes celles non assu
jetties qui désireraient se faire revacciner 

La révision se fera aux même lieux le jeudi 9 
iuin, à la Mairie, de 8 h. 30 à 9 heures et au 
L-apreau, de 10 h. à 11 h. 30. 

AVIS AUX FORAINS. — La distribution 
des places aux forains qui désirent partici
per à la ducasse de Wasquehal aura (jeu 
à la mairie le mercredi 26 mai , à 14 h. :40 

FRATERNELLE DES ANCIENS COM
BATTANTS. — La section des Anciens Com
battants du Centre organise le dimanche 'M 
mai (ducasse) un grand jeu do dés au profit 
do s a c a i s s e de secours . Ce jeu. doté de 2ô<) 
fr. de prix aura lieu dans les cafés ci-aprcss : 
Barbieux, rue Ferrer ; Lepercq, rue <lt-a 
Vi l las : Rommel, rue G. Dubled ; Croix, 
Vanooethuyse , rue Sadi-Carnot : Sadaune, 
place Fénelon et Batifort, au Petit-Wasque-
hal. Le rebattage aura lieu le m ê m e jour à 
8 heures chez Mangez, place Fénelon. 

LES BUREAUX DE LA MAIRIE. — A l'occa
sion de la fête de la Pentecôte, les bureaux ce 
la Mairie seront fermés dimanche et lundi. Se\'l 
le bureau de l'Etat-Civil sera ouvert lundi matin 
de 10 à 11 heures. 

TIR A LA CARABINE. —Aujourd'hui diman 
che et demain lundi, grand concours de tir à 11 
carabine, chez Fontaine, 16, rue Ferrer. 

ETAi-CIVIL. — Naissnncees. —Louise et Paui 
Lamon, rue Carpeaux, 1-42. 

LYS 
ETAT-CIVIL. — .Va.'ssauce. — Lorthioir Roger, 

rue Thier?, 4. 
Publication. — Robert Vincent, commerçant et 

Marguerite Leroy, s. p. 

FLERS 
AMICALE PASTEUR. — Les membres de l'As-

sociation des anciens élèves sont convoqués à la 
réunion générale aujourd'hui dimanche, à l'école 
des gerçons du Breucq. 

BRASSERIE COOPÉRATIVE 
DE MONS-EN-BARŒUL 

Le paiement dea ristournas d» l'exercice 
1925 continuera à être effectué aux actionnai
res dont le nom commence par les lettres 
F. C. H. I. J. K. M. du 25 au 29 Mai. 

HEM 
CLASSEMENT DES AUTOMOBILES. — L» 

Commission chîirgéo du classement des auto
mobile» servant au transport de matériel ou 
marchandises ainsi que des motocyclettes 
avec o"i sans side-car se réunira face à l'au
berge de l'Hempempont. mercredi 26 mal, de 
13 b. 15 à 14 h. 15. Les propriétaires de ces 
véhicules sont tenus de les présenter. Le con
ducteur d<> cliaque vehacule doit être muni de 
la c.iirto grise et de la carte rose et du livret 
militaire. 

Les mutations dans les véhicules doivent 
être signalées en Mairie avant le 25 mai. 

CONSULTATION DE NOURRISSONS. — La 
consultation de nourrissons aura lieu mardi 
25 mai, à 15 heures, à l'Ecole Pasteur. 

WILLEMS 
ELECTR1F1CATION. — La Compagnie ré

gionale de gaz et.d'électricité a passé avec le 
Syndicat électrique des communes du canton 
de Lannoy, -jn cabier des charges pour ±'exè-
cution des travaux d'clectrification. Il sera 
émis 250.000 fr. d'obligation de 500 fr. pour U 
commune de Willems, à intérêt anime de 
ô % net. 

Le remboursement de ces obligations se teia 
en 25 ans, à dater de la 5e année •rémission 
par voie de tirage au sort ou par anticipation. 

La souscription de ces obltgutious os fera 
en un versement unique au .'er juin ou en 
deux versements aux 1er juin et 15 septem
bre 1926. 

MM. le Maire et le délégué passeront pp>-
chainement chez les habitants de Willems 
pour la souscription des obligations. 

LEERS 
VACCINATION.— Doivent être vaccinés : les en

fants de moins d'un an ou plus âgés non encore 
vaccinés ; tous ies enfants nés e l'Jl6 ou n!us 
âgés non encore revaccinés ; toutes les person
nes nées en t»xi ou plus âgées non revaccinées 
pour la seconde fois. La constatation des résul
tats aura lieu à la Mairie, le samedi 2a mai, ds 
13 h. 30 à 17 heures. 

FfclHLLETON DU 23 MAI 1986. — N« 22 

<Pbk 'Ekx+UdL &A&mxMn~. 

Pour être tenu en courant de tout c e qui 
t e passait chez elle, il ava i t fait placer le 
té léphone dans la maisonnet te des C-res-
gela. Ainsi, à toute minute, il pouvait s'in
former de la santé du petit — m a i s s a n s se 
livrer, et s a n s qu'on pût l'atteindre. 

Adeline tremblait donc, dans un mys tère 
qui la torturait, et avec certa ines c lartés 
confuses faites pour aggraver s e s craintes, 
lorsqu'elle eut cette s tupeur de voir arriver 
la u marraine » d'Blienne et d'entendre celle-
ci lai réc lamer l 'enfant 

Ces deux femmes bouleversées, et qui n e 
sava ient par quelles paroles se diriger l'une 
l'autre v e r s u n e vision nette des choses , 
venaient de quitter la salle bas s e de la 
maison , où la curiosité intempestive d'une 
vois ine aurait pu les surprendre en plein 
émoi. . ,. - . 

Elles montaient le pet»* escalier de bots 
conduisant à l'étage de plein-pied a v e c le 
jardin Une pièce vas te et gaie s'ouvrit. La 
lumière parcimonieuse de novembre s e m 
blait s'y multiplier, par l'ampleur de »a 
baie vitrée donnant s u r l'espace, sur les 
verdures persistantes , las arbres nus , les 
cultures lointaines, et a u s s i paç tes reflets 
«U m u t vftmi«!ui». d e clair. D8X la..note V l v e l 

des cretonnes fleuries aux meubles de laque 
e t d'osier. Dde jouets d'enfant tramaient ça 
et la. Solange reconnut sur une corbeille 
à ouvrage une mignonne jaquette en fla
nelle blanche. Eile la saisit, l 'appoya contre 
s e s l èvres a v e c un sanglot : 

— Mon petit... m o n Etienne l... 
— « O h ! la maîaine. . . p l e u r e ! . . . » 
Céta i t Marthe, la fillette d'Adeline, pour 

qui l 'étrangère était la « m a r r a i n e » , e t qui 
s e troublait puérilement à cette émotion 
d'tme arande personne — d'une telle per
s o n n e surtout , r a y o n n a n t e e t l e s m a i n s 
p le ines de dons , a i n s i qu'une fée. 

— Vlen, n. . chérie , v i e n s re t touver i « -
ta, dit s a mère , e n l ' e m m e n a n t 

D a n s une chambre vois ine s e tenai t la 
veuve du jardini -r -pépiniér is te . P e u in 
gambe, après une attaque de paralysie, et 
l 'esprit débile, e l l e é ta i t tout jus te capable 
de survei l ler l e s e n f a n t s L 'un et re,utre, 
Et ienne et Marthe, é tafen' adorés p a r el le , 
s a n s qu'elle eû t j a m a i s compr i s c o m m e n t 
ces pet i ts ètr© se trouva ient s o u s s o n toit . 
La faute de sa n ièce , l e venue du nour
risson, res ta ient »nv«loppées des brouil
lards de s . n cerveau. Et el le ava i t v u Ade
line leur donner son lait «ana acquérir l a 
not ion que Linette . c o m m e eile l 'appelait , 
fût devenue mère. 

Après avo ir la i s sé -<4arthe et refarmé 
so igneusement la port*», la jeune nourr ice 
rev int aupuè= de s e vis i teuse . 

— Qui peut v o u s déso ler a ins i , mada
m e î quertionna-t- "a. Que cra ignes -yous 
pour Tiennot, entre las m a i n s de son père T 

— Son père I... s 'exc lama So lange , e n 
le regardant. Son père 1... Ne savez-vou» 
p a s qu'i l est mort 

— Mort 1 mons i eur Laurent l.r. 

Cette exc lamat ion rappela S o l a n g e à 
el le-même. Qu'allait-elle taire 1 

Le drame de Bois- leRoi ava i t e u un tel 
re tent i s sement qu'elle n ' imagina i t pas 
trouver Adel ine i gnorante de la catastro
phe. Mais , de fait , ce n o m d e « M. Lau
rent » n'aivait paru qu'à peine d a n s las 
premiers c o m p t e s rendus. Lee journaux 
l 'avaient dé la issé tout de suite , auss i tô t 
établ ie l ' identité de la vict ime. Ce qu i tou
chait le public, ce qui pas sonna i t la c u 
riosité , c e qu i devait évei l ler les c o m m e n 
ta i re s jusque d a n s ce ca lme v i l lage , c'é
tai t . ' a s sass inat du scu lpteur Pierre Ber
n a i Et, le scu lp tera Pierre Bernai , l 'hum
ble Adel ine ne le c o n n a i s s a i t pas. 

— Il e s t mort, répétait celle-ci. Mon
s ieur Laurent est mort 1... Lwl, si jeune , s i 
ple in de s a n t é . Mais c'est effroyable I... 
U n accident , a lors ?... E t q u e v a devenir 
notre T i e n n o t î 

— Ecoutez, dit So lang: . Ne m e poses 
p a s de ques t ions . C'est v u s qu i a i les me 
répondre Voue a imez T : , n n o t , n'est-ce 
p a s f 

— Autant q u e MarUte. 
— Eb bien, je m e d e m a n d e s i vous le 

reverres jamais . . . s i je le reverrai moi -
m ê m e . 

— Comment f... , . 
— J'ai e a un m o u v e m e n t d» joie, tout a 

l 'heure, m i a n d voua m'avez dit q u e l'en
fant était parti avec son père. Et, an effet, 
à côté de l 'épouvante o u i m'etreiirnscit, c'é
tai t une dél ivrance. Avec son père.. . D u 
m o i n s , puis-je croire qu'il e s t e n sûreté. 

— En sûreté f... Qui voudra i t d u m a l à 
ce chérubin f • 

So lange eut un geste . Eile reprit : 
— Mons ieur Laurent devait m e dire on 

H avait conduit Etienne. N o u s allions nous 

rencontrer. Mais l a mort l'a surpris . Il n'a 
pas pu me parler. P a s u n mot, comprenez-
vous . . . pas u n m o t I 

L'horreur d'une v i s u rvassa d a n s l es 
yeux d'or bruni . Mme d'Herquancy le^ ca
c h a un Instant d3 s a -nnin. Elle crut 
qu'i ls a l la ient la trahir. 

— Mais , fit Adeline, palpi tante , v o u s 
devez a/voir des Indices, des traces ?... Vos 
amis , sa fami l l e , que lqu'un, peut v o u s 
rense igner f „ , 

— Personne . . . •dit lugubrement Solan
ge. Personne. Je ne puis parler de cet en
fant à personne. 

— Mon Dieu l 
— Adeline. . . racontez^moi c o m m e n t tout 

s'est passé , c e q u e Monsieur Laurent v o u s 
a d i t . . Moi, qui s a i s ce que voua n e savez 
pas. J'en déduirai quelque éc la irc isse
m e n t . . Aidez-moi; m a pawtre n o u n o u . . . 
Aidez-moi I 

Toute son âme partait d a n s ce cri , hale
ta i t sur s e s lèvres. A d e t o e eut u n regard 
de s y m p a t h i e éperdue vers cette " mar
raine ». Déjà bien souvent elle s'étai* dou
tée. M a i n t e n a n t e l le vena i t d'entendre 
l'accent qui n e trompe pas , le g*n*leoc-
ment des entra i l l e s m a t e m e l l e e . 

— 0 h I m a d a m e . . . j e s u i s à vous , pour 
notre Tiennot- Je voua aiderai . Je su i s 
u n e »i pauvre f e m m e Js passera i partout. 
J'irai... je la trouverai . . . S * nourrice . . . on 
c o m p r e n d r a . . -

— C'est v r a i t . „*eet vra i m a brave 
Adeline l 

S o l a n g e pressa i t l e s m a i n s de l 'humble 
créature , de l a pauvre f i l le Adulte Ah ! 
c'est aujoiird'r'ua qu'eBe ta. senta i t toute 
proche , pareHle à e l le-même, — supérieu
re, puJscru'eHe se dévouait . 
i — Voilà* raconta i t l a nouriJoe» Mon

s ieur Laurent ne m'a pas dit autre chose 
que ce que je v o u s ai répété. S e u l e m e n t il 
y a u n déta i l . . . 

Elle hésita. 
— Continuez, fît i m p a t i e m m e n t M m e 

d'Herquancy-
Et c o m m e l'autre s ' i n t i m i d a i t 
— Dites-moi tout. Il s'agit de retrouver 

Tiennot . 
— Eh bien, reprit Adel ine avec embar

ras. Monsieur Laurent était e n voiture. . . 
— E n voiture. . . répétait m a c h i n a l e m e n t 

l a comtesse . 
— H e s t descendu avant le v i l lage , a u 

bas d e la cote, en face la pet i te en trée de 
B e a u r e g e r d . 

— Oui. 
— U a donc pr is Tiennot , il r e m p o r t a i t 

d a n s s e s bras. Le petit riait, m'envoya i t 
des baisers , disait : « Tiennot m e n e r avec 
papa . A'voir, n o n o u Linette . a'voir. 

— Pet i t a m o u r ! m u r m u r a S o l a n g e , dont 
tas l a r m e s iai l l irent. 

— l i e sont donc —>ontés d a n s l a voiture. 
Mais , q u a n d el le a tourne, j'a? très bien 
vu qu'-il y ava i t u n e a u t r e personne de-
dens-

— U n e autre personne I s'écria la com
tes se avec s tupeur T.!ais i l m'avait assuré 
que nu l a u m o n d é n e c o n n a i s s a i t l'exis
tence de cet e n f a n t 

— J 'ava i s cru . ^"'»-ntia l a nourrice, que 
c'était vous , m a d a m e . 

— C'était donc une f e m m e f 
La rust ique interlocutrice inc l ina la tête, 

a-j<ec u n i cer ta ine confus ion , c o m m e si el le 
eût cra int de porter u n coup à cel le qui 
l'écoutait . Malgré s a dél icatesse nat ive , 
e l l e n e pouva i t . soupçonner la noblesse du 
« w t i n i a n t o u i l i a i t SoJane» a u nèra d'E

tienne, n i l ' immensi té de confiance, ni la 
hauteur d'orgueil. Elle ajouta : 

— Vous comprenez , maintenant , mada
me, si j 'ai é té stupéfai te quand vous êtes 
arivée ici croyant t >uver l'enfant, alors 
que je le s u p p o s a i s avec vous, alors que 
j 'ava i s juré v o u s avoir vue près He snn 
père, q u a n d mons i eur Laurent rcr-r.-.e» 
nait . 

— Quel gouffre r.'incerfitudes 1 n.urmu-
ça la comtesse . Qui pouvai t être cette fem
me ? Oii e s t mon e n f r - t *••• 

El le cro isa r --s main-. ître ses eenous'. 
l e buste incliné, les yeux fixes, ne wovant 
p lus rien -pas même Adeline. n 'ayant •*»»*. 
consc ience qu'elle venait ' : dire :*mo:v en
fant. 

Et tout à coup son désespoir - la domina. 
Elle se tordit les bras. 

ENe gémit : 
— C'est trop !... C'est *-*•> !... 
La nourrice de Tiennot se jeta à are-

noux près d'elle. Oubliant les dis tances 
dans l 'ardeur de s a nitié. elle sa is i t entre 
ses bras ce l le qu'e l le sentait bien ôtr^ uns 
grande dame. Elle donna l'appui de ses 
épau le s à ce pauvre p f " « • a l l a n t de 
souffrance. El le che*—'-- des m o t s pour la 
réconforter. 

— Madame , ne vous désolez pas ainsi . 
Tiennot vous sera . ndu- Rappelez-vous. . . 
mons i eur Laurent m'a dit : « C'est 1 affai
re de quelques jours. P a r conséquent, il a 
dû donner des indïcat lo: nnur qu on l e 
ramène ici. Cette d a m e qui était avec lui . .* 
cette dame . . . Elle sa i t hien rrue 1 e n f a n t 
étai t é levé d i n s c e vHlaa*. 

— Oh 1 c'est vrai. . . s'écria M m e i 4 ' H e i v , 
q u a n c y . a u l leva d e a veujr iUurotoee. 
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